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Symposium Européen d’Aérobiologie
Lyon – 18-22 juillet 2016

Marie-Agnès Chapgier, Damien Cuny et Michel Thibaudon

TEXTE

Ce congrès, orga nisé par l’Euro pean Asso cia tion for Aero bio logy, a
réuni du 18 au 22 juillet plus de 160 parti ci pants de plus de 35 pays
diffé rents. Au total sur les 5 jours, ce sont 100 commu ni ca tions orales
et 76 posters qui ont été présentés, avec un vif intérêt de la part
des participants.

1

En intro duc tion, le 18 juillet, un point sur les réseaux de surveillance
aéro bio lo gique à travers le monde a été présenté. Bien qu’exis tant, le
réseau mondial est encore large ment incom plet, ce qui implique que
de nombreuses zones ne sont pas surveillées et qu’en consé quence,
des popu la tions restent encore expo sées sans possi bi lité de système
d’infor ma tion et de mesures de préven tion. La consti tu tion de l’atlas
du réseau permettra d’obtenir une première base de données sur les
sites de surveillance, les personnes ressources, les métho do lo gies
employées et les données recueillies.

2

Les enjeux sani taires de la surveillance aéro bio lo gique néces sitent
une commu ni ca tion envers le grand public, acces sible et compré hen‐ 
sible faci le ment. Ainsi, plusieurs réflexions sur celles- ci ont été
présen tées, notam ment à travers l’exemple d’un nouveau calen drier
généré auto ma ti que ment (Gehrig et al.).

3

Les thèmes majeurs du début du colloque étaient les méca nismes de
disper sion des pollens, le suivi et la modé li sa tion des concen tra tions
(une session du 19 juillet après- midi était consa crée aux modèles).
Ces sujets sont imbri qués dans le sens où les modèles se doivent
d’être basés sur une connais sance fine des méca nismes de disper sion
afin de pouvoir apporter des évalua tions fiables. Ainsi, plusieurs
inter ven tions ont présenté des résul tats sur le dépôt des pollens
(issus d’arbres isolés) à la surface des sols (Adams- Groom et Skoth
ont observé un dépôt prin ci pa le ment sous le houp pier des espèces
étudiées) ou sous l’influence de condi tions micro cli ma tiques (Miki et
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al.). Maya- Manzano et al., à l’aide d’une approche basée sur l’utili sa‐ 
tion d’un système d’infor ma tion géogra phique, ont montré l’influence
signi fi ca tive (mais pas exclu sive) de la végé ta tion locale et des vents
domi nants sur la nature des pollens mesurés. Damialis et al. ont, de
leur côté, étudié la répar ti tion verti cale de pollens et de spores
fongiques à l’aide de mesures aéro por tées. Des pollens ont été
détectés en alti tude (> 2  000 m) avec parfois (pour les Poaceae et
Quercus) des concen tra tions plus impor tantes qu’à basse alti tude.
Ceci est à prendre en compte dans les méca nismes de trans port à
longue distance des pollens. Pour les spores, il n’y avait pas de diffé‐ 
rence entre les diffé rents niveaux d’altitude.

Les modé li sa tions des évolu tions à long terme des quan tités de
pollens restent encore contra dic toires, dépen dantes des espèces et
des terri toires consi dérés. L’influence fine du climat, de l’occu pa tion
des sols... reste à intro duire dans ces études et dans les modèles qui
en décou le ront afin d’obtenir des tendances fiables. Au Japon, Tseng
et al. ont étudié un modèle de prévi sion des concen tra tions de pollen
de bouleau grâce aux données météo ro lo giques des mois précé dant
les mesures. Ils ont ainsi mis en évidence que la tempé ra ture, l’inso la‐ 
tion et l’humi dité rela tive des trois années précé dentes sont des
données qui permettent d’avoir une approche prédic tive rela ti ve ment
fiable mais elles néces sitent d’être complé tées. D’une manière simi‐ 
laire, des suivis de concen tra tions de pollens sur le long terme ont
fait l’objet de plusieurs présen ta tions concer nant notam ment la
Suisse, la Pologne, l’Italie, Le Japon, Israël, Les USA, l’Espagne... Ces
études ont toutes mis en évidence l’impor tance des facteurs clima‐ 
tiques (tempé ra ture, humi dité rela tive...) sur les varia tions
des concentrations.

5

Actuel le ment, les modèles repré sentent une voie de déve lop pe ment
impor tante. Néan moins, ils souffrent d’un certain nombre de limites
car certains ont un maillage très large ; ils n’intègrent pas la disper‐ 
sion verti cale et se heurtent à la fois à la diffi culté d’évaluer les émis‐
sions de pollens et au manque de mesures en temps réel (néces saires
pour bâtir les algo rithmes de calcul).

6

D’une manière origi nale, Damialis et al. ont étudié les varia tions des
concen tra tions de pollens sur des courtes périodes. Ils ont observé
des pics nocturnes et très tôt dans la matinée. Ainsi, les concen tra ‐
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A spatial assess ment of the density of natu ra lised Amboisia popu la tions with

flowe ring poten tial. The map is based on the mean annual pollen index of

Ambroisia from 368 stations in Europe, simple inter po la tion, buffer zones of

200 km and presence/absence in forma tion in Flora Europea. Taken from Skjeth et

al. (2013b). The map is based on data stored in the Euro pean Aeroal lergen

network data base (http://ean.polleninfo.eu/Ean/), which is the largest collec tion

of Amboisia pollen obser va tions. It has a high station cove rage in all of Europe,

tions de pollens de bouleau étaient plus impor tantes la nuit, alors que
celles des Poaceae étaient plus impor tantes durant la journée. Ce
type de travaux viendra égale ment enri chir et affiner les modèles.

Le mardi 19, une session a rassemblé les acteurs concernés par
l’ambroisie, tant sur le plan agri cul ture, biologie, que santé.
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Quelques inter ven tions avaient pour objet de présenter les diffé rents
types d’inven taires de l’ambroisie faits en Europe, l’utili sa tion des
comptes polli niques restant la méthode la plus fiable par rapport aux
diffé rentes modé li sa tions ou l’utili sa tion des images satel lites, par
exemple. Les inven taires d’obser va tion restent toujours tres dépen‐ 
dants des obser va teurs, et le nombre de trous dans les données est
impor tant et tres variable d’une zone à une autre.
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https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/5746/img-1.jpg
http://ean.polleninfo.eu/Ean/
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except for parts of Eastern Europe, which causes problems for mapping over

coun tries like Belarus, Russia and Ukraine.

Si, nous connais sons les données de certains pays comme l’Italie et la
France, il est inté res sant de voir quelques données prove nant d’autres
pays comme la Russie, qui présente des quan tités de pollens assez
faibles, ou la Lettonie dont les quan tités évoluent de façon impor‐ 
tante ces dernières années.

10

Riga (Latvia)11

Le sujet le plus impor tant de ce sympo sium IRS- COST SMARTER
a été Ophraella communa (OC), insecte se déve lop pant de façon privi‐ 
lé giée sur Ambrosia artemisiifolia.
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https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/5746/img-2.jpg
https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/5746/img-3.jpg


Symposium Européen d’Aérobiologie

5

On a constaté, en 2013, une intro duc tion acci den telle d’OC en Europe, et en
parti cu lier en Italie du Nord, en prove nance des États- Unis. OC est présent
en Chine, en Corée et au Japon.
Cette intro duc tion acci den telle (motif non connu !) a fait l’objet de plusieurs
présen ta tions issues de travaux réalisés ces trois dernières années et de
publi ca tions. D’une façon géné rale, OC abaisse la quan tité de pollen
d’ambroisie récoltée sur les capteurs de pollens situés dans les zones
d’infes ta tion par OC. Les premiers résul tats de 2013 ayant laissé quelques
doutes sur l’origine de cette baisse, une belle étude faite en 2014 par
l’équipe de Milan a permis de véri fier que les autres facteurs qui pour raient
être à l’origine de la baisse des quan tités de pollens, comme les condi tions
météo ro lo giques, les modi fi ca tions des plans d’occu pa tion des sols avec des
construc tions massives, etc., ne sont abso lu ment pas à l’origine de cette
baisse des données polli niques, mais il s’agit bien de la présence d’OC à
l’origine de cette évolution.

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/5746/img-4.jpg
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Présen ta tion de la courbe des index polli niques d’ambroisie sur la station de

Legnano, au cours des 15 dernières années.

La raison de cette baisse est liée au fait qu’OC se nourrit parti cu liè re ment
des fleurs mâles d’AA, provo quant la chute des capi tules floraux avant la
prépa ra tion des anthères et donc de la pollinisation.
Un groupe de travail ANSES se préoc cupe de ce sujet pour faire une évalua‐ 
tion béné fice/risque. Une modé li sa tion a permis à ce groupe de travail de
montrer qu’une baisse de 80 % de la quan tité de pollen émise, comme en
Italie du Nord, dans les zones infes tées par OC, permet trait une réduc tion
de 50 % des coûts seuls de santé soit, unique ment pour l’ancienne région
Rhône- Alpes, près de 10 millions d’euro d’économie. Mais quel est le risque ?
Il semble que l’intro duc tion acci den telle d’OC en France sera inévi table  !
Mais quand ?
Il n’était pas possible de terminer cette session commune sans une présen‐ 
ta tion de la plate- forme « Signa le ment Ambroisie » par Samuel Monnier, du
RNSA. Elle fera l’objet d’une présen ta tion parti cu lière dans le prochain
numéro de la revue Pollu tion Atmosphérique :

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/5746/img-5.jpg
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De nombreux défis se profilent actuel le ment dans le domaine de la
surveillance aéro bio lo gique, tels que l’évolu tion (mesures en
continu...) et la fiabi lité des tech niques de mesure, la repré sen ta ti vité
des mesures effec tuées à l’aide des capteurs, les enjeux et les
méthodes de la modé li sa tion... Une prévi sion plus fiable des saisons
polli niques, des concen tra tions, est un objectif impor tant dans le
cadre de la préven tion et de l’infor ma tion des patients aller giques.
Néan moins, aux côtés des modèles numé riques, l’apport des dispo si‐ 
tifs tels que les polli niers senti nelles méri te rait d’être mieux évalué
et intégré.
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Les enjeux sani taires sont forts puisqu’en 2025, 50 % des Euro péens souf fri‐ 
ront d’allergie, donc les coûts engen drés par les polli noses seront de plus en
plus élevés. Les gains qu’apporte le dispo sitif placent la surveillance aéro‐ 
bio lo gique comme un enjeu incon tour nable en santé- environnement qui
néces site un soutien sans faille des autorités.

Toutes les présen ta tions du congrès seront bientôt dispo nibles en
télé char ge ment pdf sur le site du congrès : http://www.alphavisa.co
m/esa/2016/
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